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1. Peux-tu te présenter ?  

Je me prénomme Erick ESPEL, je suis directeur de l’UFOLEP depuis bientôt 6 ans. Je suis issu d’une 

formation universitaire, loin de mes bases parce que ce n’est pas le sport ma formation originelle. Je 

vis à Marseille depuis quelques années maintenant, et j’ai le plaisir et le bonheur de travailler avec une 

équipe que je trouve formidable. 

2. Ta profession en 3 mots ?  

Très multiples, une sorte de couteau suisse. Je dois à la fois être RH et parfois même un petit peu psy 

(rire). Je dois aussi gérer tout ce qui est en lien avec le personnel, les formations, le planning, les petits 

bobos de temps en temps et les évolutions de carrière. Mais je m’occupe aussi de tout ce qui dossiers 

de demandes de subventions, préparation des bilans avec Nathalie, la comptable, qui me donne tous 

les chiffres. En lien aussi avec les éducateurs qui me font remonter tous leurs éléments d’informations. 

Je suis aussi dans la gestion et l’évolution des partenariats. Dans le développement de tout ce qui est 

sport pour la Fédération et de la gestion avec les responsables de commissions sportives. L’organisation 

de manifestation et j’en oublie surement parce qu’il y en a encore beaucoup.  

3. Quelles sont tes principales missions au quotidien ?  

Faire tourner une équipe d’une dizaine de salariés, répondre aux sollicitations des partenaires, 

répondre aux sollicitations des commissions et répondre, aussi, aux sollicitations des élus.  

Je ne m’ennuie jamais, je ne fais jamais deux fois la même chose même dans l’heure. Je fais trois, quatre 

tâches en même temps.  

4. A quoi ressemble une journée type ? 

Il n’y a pas de journée type justement, tout simplement parce que les tâches sont tellement diverses 

et variées que je suis dans l’obligation de répondre à plusieurs choses en même temps, parfois. Je peux 

être un temps avec un collègue, un temps avec une personne responsable d’une commission ou un élu 

ou avec un partenaire ou sur un dossier ou plusieurs dossiers en même temps. Donc il n’y a pas de 

journée type, ce n’est jamais la même chose.  

 



5. Quelles sont les qualités indispensables pour exercer ton métier ?  

De l’écoute, de la présence quand je dis présence ce n’est pas forcément que physiquement mais il faut 

savoir être présent auprès de mes collègues et des élus aussi. Rassurer sur certaines choses notamment 

quand il y a des périodes de changement comme il va y avoir bientôt. Également, de synthèse, d’analyse 

de ce qu’il se passe et essayer de trouver le fil qui relie les divers éléments pour pouvoir après 

construire des projets, ça aussi quelque chose d’assez important. 

6. Qu’est-ce que tu préfères dans ton travail ?  

Cette diversité des tâches, les rencontres que je fais régulièrement de nouveaux partenaires ou des 

partenaires historiques. J’aime beaucoup le relationnel qui peut se développer, il y a certaines 

personnes qui sont devenus des amis, qui ne sont pas devenus que des partenaires de travail, c’est ça 

qui me plaît le plus : et la diversité et le relationnel que l’on peut mettre en place.  

7. Comment décrirais-tu l’ambiance au travail ? 

Bienveillante, chaleureuse, on s’amuse aussi et on travaille beaucoup ! 

8. As-tu une anecdote drôle ou cocasse à partager avec l’un de tes collègues ?  

Mise à part les personnes qui continue à me vouvoyer ? (rire) Non mais quand je suis arrivée, j’ai eu 

beaucoup de mal à comprendre le fonctionnement de chacun parce que c’était une période un peu 

compliqué. J’étais le troisième directeur, quand même, en 6 mois. Et des fois, j’avais tendance à 

mélanger les prénoms. Mon président m’a appelé Cédric pendant quasiment 1 an, il me présentait à 

tout le monde en me prénommant Cédric, donc c’était amusant ! (rire)  

9. Qu’est-ce qui te plaît à l’UFOLEP 13 ?  

L’esprit ! L’esprit, la philosophie qui règne, les valeurs qui se sont développées dans ce mouvement mais 

aussi toutes les valeurs humaines que mes collègues développent ainsi que les élus d’ailleurs, c’est ça 

qui me plaît. Et quand il y a eu des moments difficiles, je pensais à ça pour pouvoir me motiver en me 

disant que je n’étais pas tout seul et qu’il fallait que je me batte pour conserver ce genre de chose. 

10. Si tu devais donner un ou plusieurs conseils à un nouveau collaborateur, quels seraient-ils ?  

D’avoir confiance en ce qu’ils font et en ce qu’ils sont parce qu’on a tous nos défauts, on n’a tous nos 

parts d’ombre mais de lumière aussi. Certains sont à douter de leur capacité et de leur possibilité de 

pouvoir faire certaines choses. J’ai la chance de travailler avec des gens qui ont de grandes capacités 

même s’ils les ignorent parfois. J’arrive à voir ce que les gens ne voient pas chez eux. Et moi j’ai de la 

chance de travailler avec des gens qui ont beaucoup de potentialité même si beaucoup ne les voient 

pas. 

 


